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COMMANDEMENT EN CHEF
DES FORCES FRANÇAISES

EN AllEMAGNE
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Il VIE DU BAT AIL LON "=-=-=-=-=-~-=-=-=-=-=-=-=-=-
- t:.11:Eill~~-.-~U_.Q.QRP§.'-

Capitaine VIEUX, Comm~ndant de la 1/14
Lieu:t,ena.nt CHAFF ANGE affecté ;L la 2/14

.Médecin~Aspirant BERTRIX: Service santé 14° B.C.A.
Aspirants DUCLOS et DRA1 affectés à la 3/14
60 jeunes d'Allemagne (contingents 57.I.C. - 2.A. - Z.B.)
33 jeunes de Barcelonnette ( contingent 58.2.A.)
Sergent-Chef PIERRE-AUGUSTE affecté à la 2/I4
Sous-Lieutenant CROCHARD affecté à la.2/14

Lieutenant GIRAUD affecté au 13° R.I.A •.en Allemagne
!:.1édecin-Aspirant THURNES affecté è.- NETZ
I40 libérables de la 56 2.B. dont 6 Officiers et 10 Sous-.
~ . Officiers.-
Sous-Lieutenant VIDAL de LAUZUN muté aux Affaires Algériennes
Sergent TASTET (fin de contrat)
Sergent-Chef l'lOIRELmuté au Centre d'Instruction de

PHILIPPEVILLE
Sergent-Chef PROSPISIL(rentre dans ses Foyers)
Sous-Lieutenant GILLES muté à l'E.H. de CHERCHELL

(Jeunes B&tisseurs)

Nous déplorons la mort de l'Aspirant COrlBELL~ de i~ 4/14,
qui a succombé au il VAL DE GRACE Il des suites de maladie
contractée en A.F.N.

~~dal11~-Hil1~~i~~ Caporal Chef DALPONT
Cha sseur RICHARD

A_l~QEgE~_Q~_l~!!m~~ Chasseur RICHARD
Caporal-Chef DALPONT
Lieutenant TOlVIA

Lieutenant TOll1A



L~QJ.:Q1:e de_la D1miQ!L: Capitaine DEPECKER··
Sergent BEAUMONT

Caporal DAUHAS
Sous-Lieutendnt DUVAL
SergeJt-chef NOIREL

.Caporal -DONCKER
Sous-L~euten~nt GUYON

Sergent-Chef CZERNIAK
Sergent Harki LAURI
Sous-Lieutenant MOUCHET
Sergen t >CASSON..

·Sous-Lieutenant PARRIAUD

Sous-Lieutenant D'HERBECOURT
Commandant CHANTEL

Capitaine SALOMONA
Cap~taine VALtET
AdJ~dnnt-Chef SARLIN

Au grade de Caporal : GALLZOT
Au grade Caporal-Chef : PINEAU
Au grade de Sergent : COMBES

GALEAZZI
LEBOEUF
KOWi~LSKI
COUVRL.T
CRI LLO
SAINTY

Au grade Sergent-hj.jor : Sergent-Chef DUdOT
~u grade d'Adjud&nt : Sergent-Chef SANTONI

- HARDUIN

- ROLLIN
- CHIOCCA
- CHIARELLI
- JANSSENS
- FRITZ

AVE.RNA

]:QQ1-Ball :
- Le 21 D~cembre 1958, les Artilleurs de "ZtRIZER

nous prennent à froid et nous infligent notre
première défaite de la saison, par 2 à I.

Le 19 Janvier 1959, comptant pour le Championnat
Inter-CompDgnie, la C.C.A.S. bat la 3° Cpmpagnie
par 6 buts à I

D'autres m~tchs vont suivre sous peu.-

----000=0=000----



Il

NOS LECTEURs; NOUS ECRIVENT=-=-=-=-=~=-=-=-=-=-=-=-
Du Colonel de SAINT-RILLIER Chef d'Etat-Major du Corps
d'Armée de Constantine •

..•• J'ai lu aveo beaucoup d'intér~t ~otre bulle-
tin de liaison. Sa sobre présentation, la qualité
de ses rédacteurs, la variété et l'attrait des su-
jets traités sont bien faits pour passionnor vos
Chasseurs.

Vous n'avez pas craint d'y joindre une partie
sérieuse et instructive, assez vivante cependant
pour ne pas rebuter le lecteur. Je ne saurais trop
vous encorager dans cette voie. Nos jeunes ap~elés
sont avides de connaitre nos projets dans cette
province qu'ils découvrent et a?prennent ~ aimer
vous avez parfaitement r'ison de leur exposer l'
oeuvre in:ùense que, grâce à. eux L« France compte
développer en Algérie.

Du Lieutenant- ColonelPROD'HOÏ'll,Œ Chef du Service des Af-
faires Sahariennes du Département des Oasis - Ancien Chef
de Corp~ du 14° B.C.A.

Bravo mille fois pour cette belle et heureuse
initiative. Je suis certain que ce journal, dans la
forme de réda ction ;.;ctuelle, consti tuera un sérieux
élément de re~forcement de l'esprit de Corps de
tous les me~bres du Bataillon et sera par ailleurs
très apprécié des anciens qui l'ont quittés, ainsi
que des Amicales qui ont bien voulu 10 parrainnero

Je viens de recevoir l'exoDpl3ire du Dauphin,
votre nouveau Bulletin de Liaison et je vous remer-
cie bien vivement de cette délicate Ettention ~ la-
quelle l'~naien Chef de Corps du 14° que j'a! été,
ne pouvait manquer d'~tre très sensible.

Un grand br~vo pour la chasse aux sangliers
c'est vr~iment du sport.

- De ROBERT Emile ancien de la 1° Cie

Un grand bonjour à tous les Copains du 14°
B.C.A. et en ;~rticulier à ceux de la 1° Cie ac-
tuellement ~ ~ANVIER.



- De l'Amicale des Anciens Combattants des I4° et 54° B.e.A.
- EYBENS - (Is~re) .

De nombreux ra~arades de la Section de GRENO-
BLE accompgn~s de leurs charmantes ~pouses et
invit~s ~taient pr~sents. Apr~~ un excellent repas
dont le menu avait ~t~ pr~par~ par le sympathique
G~rant du Cercle, lui aussi Sous-Officier de Chas-
seurs A Lpâ.ns, los jeux, les chants, et diverses
m~nifestations se sont prolong~es ta~d dans le
soiree.

C'~tait jour de r~jouissance dimanche II Jan-
vier au Cercle Miliiaire do GRENOBLE ~ l'occasion

.do la F~te des Rois pour les membres de l'Amic~le.

Au cours d~ cette r~union le Vice-Pr~sident
BBSSON a remis au PrJsident Henri PONSET la M~-
daille FBdérale qui lui avait ~t~ ~ttribu6e par le
Pr(;;:;:id.entde !;el, COIlpüssion des- r é coiap enses de l'
A c F .1'] • 1~' • C 6

Puis le c2~arade PEROUD, dans une patrioti-
que allocuatlon, retraça les glorieux exploits du
I4° et 54° B.e.A. et associa les Jeunes Ch~ssours
du I4P èn Alg~rie

On souhaite bonno· chtn 0 e Il au Dauphin Il nou-
veau n6 du 14° et trait d'union avec les Anciens.

Une vigoureuse SIDI-BRAHIM chantée par toute
la salle termin~ cette soirée.

o
a 0

=-=-=-=-=-=-=~=-=-~-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~-=-=-=-=-=-=-=-=-=
î1 HISTOIRE DE GEFiDARhES Il (Charade)---------------------

- De retour de permissi(~ un Gendarme revient ~ CO~œES
- Apr~s son contr61e routier un deuxi~me gendarme re-

'vient ~ COl'iBES
- s~ivi biont6t d'un troisi~me gend~rme

un quatri~me gendarme va à MORRIS puis revient ~
COl,iBES

- un cinqui~me gend~rme a aidé au recensement d'une
Iviechtapuis revient 8_ CO.:LBES

- un sixi~me gendarme a ét~ applaudir le G6n~ral de
GfULLE à BONE puis revient à COMBES.

1

- HOI!; !o~t_c~e.êt_c~ gu~ 1'.2n_djt_à_CQ1'pE§..9.u.§:n9:yi~n!! le
fl:!U!'§'ill2..ê.



- L t ARBRE AUX FEUILLBS Ti: _~RGENT - ( r )

Dans le décor où nous vivons, il Est un comp3gne.n familiEr quI
on retrouve aux abord$ des villages, des postes et des rout~s. Sontronc noueux et tourmenté SErt parfois a nous protéger, parfois aus-
si à nous chauffer, son ombr-e est app ré ci é e l'été, et si nous dédai-
gnons souvent ses fruits c'est parce qu'ils doivent subir une prépa-
ration pour être consommables, et conservés en boîte, dans la saumu
re, ils ont perdu une grande partie dE leur délicieuse saveur.

.,/0-,''''

Bien sÙr cet anbre, méditerranéen par excellence, est connu de
beaucoup d'entre nous, originaires de la Provence, mais pour les au
tres qui le découvr-ent ici, il est l' obj et de leur curiosité et mê-
me d'une certaine vénération, pu i sque l'olivier, arbre de l'Asie mi
neure est aussi l'arbre de la Bible. Le rameau d'olivier rapporté
par la colombe au Père NOE sur son arche est devenu le symbole de
la Paix, les poètes l'ont chanté et son nom, comme celui de son fruit
~ont devenus des prénoms ..•...

Ce sont les Phéniciens qui auraient introduit l'olivier En Afri
qUE du Nord et sous la domination romaine" l'aléa arborum prima"
était unE des principales richesses du Carth8ginois. Sa culture ne
cessa de pr6ndre de l'extension, le sol lui conVEnant p8rfaitément
ai.nsi qu e le climat, dans une certaine mesure. Ses racines qui zam
pent dans les sols superficiels accumulent dES réserves qui lui per-
mettent de résister à la sécheresse. Il résiste mal au froid et à
l'humidité. Il aime les versants bien Exposés mais redoutE le si-
rocco, surtout en Avril, Mai, au moment de la floraison. L 'olivier
sauvage ne donne que de tout petits fruits. La plupart des oliviers
de notre région ont été greffés au siècle d ern i er par lES premiers.
colons. On attend surtout d'eux maintenant qu'ilS retiennent les
pentes aux abords Nord et Est de Combes par eXEmple mais on procède

.tout de même à la cueillette. Hons Leu r Janvier exploite encore une
petite plantation et aV8it installé une huilerie dans sa ferme. Le
domaine d'Hamaouy produit également de l'huile.

Il existe deux catégories d'oliviers: ceux qui donneront des
olives destinées a la fabrication de l'huile Et CEUX qui donneront
des olives pour la table. C'est en Kabylie, sur. les Hauts Plateaux .
et autour ô e Guelma qu'on trouve surtout les prerai ere , En Kabylie· ,.
les oliviErs sont atteints dEpuis une vingtaine d'années de sénili
té précoce Et ne produiSEnt plus CE:; qu'ils produisaiEnt autrefois.
Un 8rbre donne en moyennE 15 kilos d'oliv~s soit 2 litr~s d'huile.
La production algérienne ne bénéficie pas dù; mêmes progrès quel.La
production tunisienne. Si des moulins modEr~es ont remplacé lES meu-
les de pierre Et les pressoirs dE bois, le gaulage qui brise les ra
IDeaux dE l'année qui fructifieraient l'8nnée suivante, supprimE
pr esqu e r'égu l i.è r'eme n t une ré co.lt e sur deux. Les soins donnés sont
de plus en plus sommaires.



Sur le bord de la Mitidja et dans les plaines oranaises
par contre, ou les arbres greffés sont régulièrement alignés et es
pacés et ou des soins nombreux lEur sont apportés : ~abours, irri
gation, taille annuelle, on récolte les meilléures variétés d'oli
ves de table, d'un fort calibrage avec petit noyau. La récolt~ a
lieu, comme pour les olives destinées à l'huilerie, à partir de
SEpt emb re , Ce n 'est qu'en Novembre. qu'on ré colt era les olives noi
r~s. Non seulement là, elles ne sont pas gaullées mais on exige
souvent que les cueilleurs aient lES ongles coupés pour é vi t er Le s
meurtrissures. Bt chaque ar-bre peut donner en mc y enn e 50 kilos de
fruits.

L' oli ve ré col té e, il re ste à lui enL ever son am er-tume en
la faisRnt tremper dans un bain de potasse. ChaquE maison a son
11 secret tr pour cette préparation, mais vous pouvez vous aussi ,pré
parer quelques oli-ves pour améliorer l'ordinaire en acne t ant un li
tr€ de préparation spéciale dans unE épicerie de village et en sui
vant fidèlement le mode d'emploiw .•• L'industrie de la cqnserve,
né e au dé bu t dUJ Siè cI.e 8 pris EOn par t icul ier dans la région du Sig
un essor considérable depuis la guerre.

Le Médecil1 ne vous interdira pas de consommer ce fruit qui
pos sèd e un e va.leur é n er-gét t qu e ex ccp t i.onneLl e puisqu'un cham eLt er
algérien peut SE nourrir ul1iqueillentd'olivEOs, et dont la tEOl1eUren
calcium est comparable 8 celle du lait frais. Enfin l'huile d'oli-
ve pure, consommée le matin à j eun , est un baurn e pour lE foie.

Je vous parlais dEO l'olivier mais ma gourmandiSE m'a égaré
sans doute. J'allais oublier de. vous sign81er que lE bois très dur
de cet arbre, ce bOiS fauve marbré de brun est recherché en sculp-
ture. Et ma i rrt enarrt , quand vous le ve rrez se tordre 18 nui t dans
Le faisceau ,de 'votre pr oj ect eur , ~H~ pensez plus seul ernerrt ~u feu
dans la cheminée ou biEn au dégagement de l'aXE de tir de votre
F .1Jl •••••

AyEZ pitié de l'oliTier ~

l ) Titre d'un documentaire prifué par la BiEnnale de Venise
sur l'olivier.



Le numéro T du· ilDouphLn Il vous a exposé les grandes
lignes du programme de Constantine défini par le Général de
GAULLE pour le d év eLop pemerrt, de l'Algérie.

Aujourd'hui dressons le tefieau général des réalisa-
tions entre~rises dans notre Quartier.

Il Il

1.- La plus importante de ces ré2lisations est l~ cons-
truction du ~~~.§:g~_h~LS.Ü:~11.9..1!:~de BGU'HU-fOUSSA, dont une série
d'articles nous exposent le détail. A quel stade en sommes-nous?
Vous avez V:U défilër, au cours du dernier trimestre 1958, des
dizaines d'~ngénieurs et des chefs d'entreprises, ven~s ~tudier
sur place les conditions du travail. Ils ont visite les galeries
souterraines de BOU NA~~USSA pour juger de la qualité du sous-
sol sur lequel doit q'appuyer la digue. Ils ont apprécié la qua-
lité dos cailloux, et (es terres, et examiné les c~rri~res pos~i-
bles. Ils ont ~ussi Jrospecté les em;lacements des chantiers et
des b~tlments de l'entreprise, qui constitueront une vérit"ble
cité.

Actuellement les entreprises concurrentes adressent
leurs propositions'~ l'Administration. Le marché sera passé avec
le plus offrant aux environs d'Avril-haie Les entreprises élues
com enceront au d:.Jbutde l'été é~. insttiallerleurs chantiers, leurs
ouvriers, leurs m+ chLnes, et si tout va bien le travail propre-
ment dit démarrera au d~but de l'année prochaine. La mise en
eau dub~rrage se ferait quatre ans après,envi~on.

Les travaux du barrage nécessitent en outre l'ama-
liorat~on de la route et la construction d'une ligne de trans-
port d'électricité entre COMBES et BUU NA~OUSSA.

Les Ponts et Chaussées ont entrepris la route le ID
septumbre 1958-.-Ceîïe:-;:;i-pr-;g~;;-au gré des- intempéries et du
travail des pittoresques " MeskinesU casseurs de cailloux, plus



Len t emerrt que prévu mais sû r-ement • :s:l!U,- Nil 110US Sl-\ devait ÊtrE at-
tEint en six mois. Il faudra sans doute plus longtemps.

Une entreprise d'Alger, travaillant pour le compte dE l'
EGA, construit la ligne éléctique. iin trois moisIe débroussa-
lliage a été réalisé sur tout le tracé. La pose dES pylones va
commEncer a partir de COMBES. La encore il faudra plus dES six
mois prévus pour terminer.

o
o 0

2 - Lnô ép en ô amme nt de CES t ravaux , dont L' Lnt er-et d ép as se le
plan 10 cal, d' 8ut rESC h F ntiErs 0nt été 0uv Erts .

D'abord à COMBES., po0r l'amélior2tion de CE beau village
de gourbis ~ A force de ~agarrEs dans lES administrations et à
12 Prêfe ct ure, nous avens obt enu ,pour la DéLé g ation spé ci a 16--dé-
laissée JUSqUE là, quelquE2crédits pour la réfectiü.n des rUES
pour la cré ati ori d'un s'yètèmE d' aLi.ment at ion En Eau. _pour l' amé-
lioration de l'habitat.

c, L'.dlimentation,ED e2U pose à COhBJ~S, un pr'cb.Lèrne particu-
La è reme nt gr8ve; 18 sourceBWl~6 débite que 30 Li t res m inu t e
sans Espoir d'emélioration. Il f2ut chercher l'eau par forage
dans la plaine~ unE ent~eprise va lE faire bient6t. Il faut cons-
truire un chat eau vd t eau iun r-é s ervo i r de 100 'm3 a été prévu au-de-
ssus du village, et la fouille ESt commencée. Enfin il faudra mon-
ter l'~au de la plaine BU réSErvoir, sur une déniveléE de 60 à
70 mètres et unE distancE de 800 mètres. Nou~ n'avons pas Encore
tous les crédits nécEssaires msis qu'importE.

Pour l'amélioration de l'habitat, un ~ond~ de tiroir dE
la PrEfecture nous a permis d'acheter les mptériaux pou~ douze
maisons en dur de dEUX p i.è ces , une cuisine, un' double \~-C aVEC
l'E8U con run t e Et liélEctricité. Déjà un e Eleison sort de terre:
CE sont dES logEments économiques ( 400.000 francs! Avis aux 2-
matEurs qui voudr3iEnt~rEndre leur rEtraite dans CE beau pays
de COlVI-BiS. ) du type l'évolutif ". C'est à dire qu'ils doivent
habituer lES autochtones à vivrE dans des conditions plus proches
d~s nôtrES. Plus de cours ,fermées et de murs aveugles. Des baies
une murEtte surmontéE d'un grillage metallique. Il ne SEFa pas
facile d'emp~ch6r les mulsumans dE f(rmEr lE~ baies Et la co~ret-
tE, pour mt:ttre lEurs femnEs à l'ebri des vues ~ .••mais nous fe-
rons tout pour y arriVEr.

D'autres t revaux sont prévus à CCbB.cS pour lES quels les
crédits n'ont pu @tre décrochés (W.C. publics, ab~ttoirs, bornes
fontainES, égoûts, stade ). Le plus important concerne la refec-
tion dES fossés de drainage de la plaine, qui n'ont pas été rE-
faits depuis 30 ans. Il fOut 34 Kms dE fossés, CE qui représente

- .



10.000 journéEs de travaillEurs pellEs-piochES. Vous VOyEZ lE dou-
blE intérÊt de CE tr8v0il: sauVEr l€s tErrEê Et lEE culturES qUE
les inondations endommagEnt gravEmEnt, et fournir aux trop nom -
breux chomEurs un gagnE pain.

o
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3 - Autre gros prOblèmE: l'~ménagEment des centrEs dE rEgrou-
peme rrt à COMBES, à SIDI-KASSI, à BOU Hj\l"jOUSbA,Et bientôt dans la
CHLFFIA. Ce sont d e vé ri t ab Le s v i Ll ag es a cr~t'd6 ctroiltc.'.plècE:DVEC
~~timEnt administratif, éCOlES, CEntrEs médicaux, foyers ruraux,sd-
duction d'eau, égouts, transformateurs electriquEs, rUES, waisons
en dur EtC, etc ....

DE vastes projE:ts sont 8 l'étudE. Mois déjà lES réalisa-
tions sont En routE notaillent pour lES écoles, ofin de prendrE En
mains la JeuneSSE, aVEnir du pays, et pour l'AssistancE MédicalE,
(18 plus grandE de nos forCES, au dirE même du F.L.N.)

A BOU Ni-IHOUSb11l':0Jducation Na t i on a.le construit dEUX bU.rq-
q ue s "Fillod llpour abri t er notre école tenue.jusqu 1ici pa r trois 1n8-
tituteurs militsirEs, sous unE tEntE. Nous passEr0ns bientôt de
120 élèves à plus de 200.

A SIDI-RASSI, un~ école OUVErtE sous tentE militaire le2I
SEptembre dernier, c omp t e à par-t i r d'aujourd'hui plus d e I5'QélèvES
aVEC un instituteur militaire Et 3 civils, dans une baT~qu~s pro-
visoireconstruitE par le ~oste, En attendant l'achévEDent de la
b Il ~'ll d "~r..ilqucs 1'1 0 •

.4 BOQQ'Hj~lVl1-\.Oi),Yun.institutEur nnLit ei rs en s eigrie une trent~Ji-
né d'élèves. Lo rsqu E le. b~:r_-lqucs 7illo d s ë ra terminé elle pou rra
en reCEvoir plus de 80.

A~AH.MJ~Ala ;20 Cie vi en t de t ernu.n er un e bg~.)qUEl- Et d'-
ouvrir unE école qui comptE d~j~ 60 ilèvEs.

HÊmE le camp mc bi Le des Il l\lcskinEs II ent re COl-LBES Et BOU-
NAHOlJSùA a mai n t enan t son é coLe IInom8dE" sous t ent e , aVEC un ins-
titutEur milit~irE.

Je ne pa rLe iJé':sô e COhB:2S, dont l'école, t enu s p ar 4 insti-
tuteurs civils, biEntôt cinq, viEnt de s'a~r2ndir dE 3 claSSES, et
compte 180 élèVES.

L'Effort pour lES écolES est immensc, VOUS lE voyez. Et il
faudrait faire Encore m i eux . Il Y a 400 Enfants dans la CHd:;:ï'IA,
pour ne citer que CEux-là, qui dEvraiEnt Êtr0 scolarisés ..••



4 - un autrE Effort, considérablE lui aussi, ~st f8it sur lE
plan médical. Nous avo n s construit des b a.rraqu es A.l'1.G. provisOi-
res à COhBES, SIDI KA83I, BOU H.qlVl.ril\JJ.~. Bientôt nous En construi -
rons une à BiDU NL-ihCUSSi-\.pour r-e mp.l ac cr lé' t ent e , trop p et i t e Et
Lnconf ort ab c e• L'i\HG fon ct i onne auss i 8U ~2mp des Nomades. Hais
comme csu r le p.l an scoLsi r e, 10 t àch e Est Lrnmeriser No s dEUX do c t eurs
s'y dépensent S2ns compter mais nE suffisent p8S à 18 t~che, et
l'approvisionnemEnt En médicamEnts Est aSSEZ difficile.

o
o 0

5 - A tous CES tr8vPux, qui intErESsEnt léS communes Et lES
populations dE notre QUElrti\_r, il convient d' a j ou t sr tOlli;:ce qUE
nous avons EntrEpris pour l'amélioration dE nos défenses et de
nos c9ntonnEDEnts. InutilE d'insistEr. Vous lES connaisez biEn car
Vous en @tES les Seuls }rtisans infFtig2ble~,9 force d'astucE" et
aVEC lES mOyEns du bord, trop SOUVEnt insuffisants malhEurEusement

Toutes lES CompagniES sont betissEuSES. Mais notons parti
culiè r-em ent lES travuux ent repris >:'.UlIR8nch 11 (de 12 1 0 Ci e Et CEUX
de la C.C ..n.S. à COi<BES. LE nouveau P.C. du Bc t ei Ll.o n , V:'lpeut-Être
sc; tErminEr! Il abri t er a tous Le s SErvicEs, dont le 17 SplEndidE
Lso Lcmen t 11 a BscoffiEr, loin dES bi cnv ei Ll en t es at t en t i ons du
ChEf dE Corps, V8 prEndre fin.

LE n ouvc uu Foy er Centrel ~l exhibé S ES vi t ri.ncs d' eapo si tion
dernier cri Et ag13ndi son bore nient6t wo~s En VErrEZ p8rf 8ire
la décoration Et l'installation intérieure.

EngagEZ-VOUS à la Section de Pionniers .
o

o 0

Notre oeuvrE ici n'Est donc pas uniquemEnt militairE.CErtes
il nous fsit souvEn~ lecher truellES et rabots pour courir le dje-
bel ou m ano cuvr-er Le s mo rt i er-s, LES me nu i.si ers du nouvel a'teLi er
du Corps, par exemple, sont prgts à bondir 8U canon proche dont
ils sont égalEm~nt l~s servants. M2is entrE temps nos trsv3ux pro-
gressent, qui rEstEront, et qui p2rticipent Butent qUE nos opéra-
tions aux progrès dE: CE pays.

Nous sommES d8ns 13 ligne; des Instructions données par le
Général de GaDLLE à son djlégu~ G~nér81 En )lgéric :

" Il f au t pacifier et ::::dminjstrE.r, Iil8is En mÊmE t smps
transformer Il
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Lè rc COtŒ.t-IGNIE
-=-= -=-= -=-= -=-=-=

Vous connaiSSEZ les proverbes qui garniSSEnt les pagEs rmsES
du 18rousse; 11 Il ne faut pas vendre la peau de l'ours ....On ne court
pas deux lièvres à la fois ... Etc 11 Eh bien, la 1° Cie g ar ant rt Leur
actualité: chaSSEZ le fellouz, vous voyez du csrf à 50 mètres et du
sanglier. Courez le gibier •.•on ne voit plus rien, pas mê me de rebEl-
lES ~ CES cruelles vérités, il a fallu tout l'art culinaire du popo-
tier pour les faire digérer au Colonel venu chaSSEr sur SES terres du
Ranch Ain Malda ( et oui, JanviEr, mot tabou ).

"Du coup le Capitaine VALLET, comp Lè t emen t écoeuré, a rejoint
sa famille à Grasse, il y raconte: les av entu rea sensationnelles qui
n t ar-ri v er t j ama i s qu'à lui, .ct est bien connu.

Avec NOGl, a gErmé la nostalgie du pays, et afflué la corrES-
pondanCE teintéE de regrets, dE VOEUX, de joie souhaitée, de santé
promise etc •.•Tout de m~mE personnE: ne: siest laissé abattre, sauf les
arbres de Noé L qui illuminent cn core les oh amb ras du Ranch. Chacun y
a mis du s i en et El voulu faire miEUX qUE Ii: voisin. Aussi le Capitaine
Vl~DX, en arrivant, lE 24 DéCEmbre, 8 t-il souri dE contentement En
trouvant le P9ste pomponné et pr~t a fêtEr la Nativité dans la gaieté

Cinq jours plus tard, VEntilation d'une 11 grOSSE sEction" à
la Meison Cantonnière d'AIne-Baraka pour protéger IG camp des nomades
oass eu rs de cailloux. Le chef SAN'rONI mé ri t era 100% sa prime de bi-
vouac. ( "D'autant plus qu' il command e pr eaqu e autant de monde qUE tout
le personnel du Ranch réuni ).

o
o 0

" Alors 18 1°, si vous caS8EZ tous lES bahuts, on vous dorm era
des hélicoptères" Qui n e f r-edonn ai t oe r-cfra.in bi cn connu, le soir
du 3 Jan vi Er? Ln cff Et nou s avons eu l' honneur d'un e mine fe llagha
sous les roues du GMC blindé" le: seul , l'unique, llirremplaçable Il
Malgré S8 cheville fracturée lE Sergent COIGN~T 0 bondi du véhicule
Et emmené vigoureusemGnt son groupE se mEttre e;n gardE sur lES hau-
tEurs. Il Est lE SEul blessé de lraventure. Far bonhçur, le 2°engin
qui attEndait notre passage 8 fait gémir la pOËle à frire! nous l'
avons délicatement ramené au postE, pour la plus grande curiosité de
tout le monde. LES plus ébahis furEnt lES bleus qui sont venus deux
jours apréa pour assurer la relève de 13 56/2B. ~u récit de; l!explo-
sion et à 18 vue de la 2° m i ne , leurs y eux ont brillé d t un e Lu eur
qui •.• que ••• ( délicate interprétation ).

Hais les plus belles Lu eu rs ont jéhlli s ans cont est e le soir
du 7 janvier, à 18h30, journée historique pour le " Ran ch ", le pre-
miEr harcélEillEnt depuis son occupation p~r 18 Cie. Il ESt vrai qUE
la VEille Santoni 8vp.i t EU aussi lE si En au " Cmnping-Club " d' AïnE-
Baraka" les fellaghas, gens prudents, ont allumé leur feu d'artifiCE



à 800 mètres du poste. Cinq minutes ap ré s : tombée de rideau et dé-
canillage rapide. Mais nos 8ppuis n'ont pas molli: Pan, et pan, et
pan •.•la C.C.A.S. pilonne immédiatement les environs du Camp II où
le chef SANTONI se croit le Doint de mire de toutes les Katibas du
secteur ~ Félicitations à Ben S81em pour son étonnant résultat.Seu-
ls victime de la soirée: le Lieutenant GIRAUD ••• qui depuis 2 ans
attendait de voir son poste harcelé. Il était à COlŒES depuis 1'8-
varrt veille ~ Souhaitons-lui de n e pas rater le coche de même façon
à l'embarquement.

" "2 ° CO rvIPAGNlE-=-=-=-=-= -=-=-=

Qui ne connait pas le Poste de BOU H~MANA placé judicieu-
s èrn ent aux abords de la R.N. 44 entre lv'IORHISet BLANDAN ?

C'est là qUE S'Est installée la 2/14° B.C.il., ·18 " fine
,Compagnie" comme dis8it récemment notre Colonel en portant un to-
ast à CEtte Unité.

Je ne vous Entretiendrai pas de nos activités militaires.
LES embuscades, ratissages, bouclages, protections nous occupent
quotidiennement Et il sersit fastidieux d'En parlEr.

•

Par contre, activités plus attrayantes sont les psrties de
chasse. Au Nord de notre Poste se trOUVEnt des marais avec de nom-
brEUX canerds. Mais pour pouvoir chasser il faut une autorisation
du Comruanô an t de Compagnie, ce qui Est t res difficilE à obtenir.
Heureux celui qui tUE son canard, m2is encore faut-il aller le cher-
chEr au miliEU des flots. Rassurez-vous, si vous nE voulez pas vous
mouiller, un c barque qui tient sur l'eau mêm e les jours de t empê t e ,
est à votre disposition pour vous permettre de rECUEillir le fruit
de vot r e 8 dr ESE;,c• '

Notre actUEl Adjudant de Compagnie 8 de multiples idées
pour rendre lES chasses plus fructuEuSES; il parle dE radeaux, de
bo~bardes. Mais f2ute de tE~pS, ( il nE faudrait pas qUE le SErvice
en souffre), tous CES projets sont encore à l'étude et nous ne ver-
rons pas cette annéE les prototypES qui révolutionneront la chasse
aux canards.

Quant à l'histoire dES" 3 G.r'LC. " de 18. " TOUR D:2iSOLI-
VETTBS ." ( comms dit Le Colonel ) ou de la cot c 28 seLon le Comman-
dant, elle a fait long feu. LE lendemain 2 GUC sur 3 partaient vers
le ger8gE et depuis nous acheminons les pntcnnEs de 300 à dos dE,
mulet .. 0 •••

Que les amateurs dE jardinagE s'adreSSEnt à nous s'ils ont
des difficultés pour fumEr l~ur potager. Nos camarades Spahis nous
ont En effEt laissé unE 8mplE provision dE fumiEr ~UG nous cèderions
aVEC p18isi~à dES conditions avantagEuses pour nous !

Téléphone 2 8U LAC DES OIS LAUX.



Vi~ite qui nous a f&it plaisir : celle du Lieutenant ~
SARAZ1N, notre ancien'Commandant de Compagnie, actuellement au
15/9 à BRIANCON. Depuis son d~part il s'~tait d'ailleurs rap-
pelé à notre bon souvenir par de nombreusès ca.rtes•.Souhaitons
lui une belle saison de ski E:t pour, spn 'prochai.n 83 jour -on Al:-~
Z;;,:r:ie .un o; {JlEi.:,ce ',ç.,u. III-'

Nous avons vu partir, avec la 56.2.A. notre fourrier, le
Sergent TAVERSON, le cr~ateur de l'Ecole de la BOU NAiOUSSA, le
Sergent iiAILLET et les 11 bâ tar-ds Il du train qui avaient fait
de brillants chasseurs.

Le Sous-Lieutenant CROCHARD vénant du BO B.C.P. a ~té
affecté à la Compagniè. Puisse tJ~il marcher sur les traces de
ses glorieux Anciens qui vont bicn t ô t rentrer dans leurs Fo-
yers apr~s un long s~jour au 14.~.

Le Sergent CRILLO, 'venant du 11° B.e.A. a pris en mains
les destLn é es de l'Ecole de BOU HAHANA.

Il 'LES DEUX SECTIONS DETACHEES DE LA Il

3° CŒiPAGHIE=-=-=~=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=

La barrière de S1D1-KASS1 sur la route Nationale 44 est
-connue dans toute la Demi-Brigade ; le voy~geur se voit impo-
ser une halte @~ubl~ d'u~ long et indiscret interro~atoire,
diversement appreci~. Rien ne va plus lorsque â l'issue de
toutes ces formalit~s la barrière ne se l~ve pas. Les docu-
ments surgissent des poches, mais le verdict se confirme Il on
ne passe que par 2 Il il faut attendre le probl~matique second
v~hicule. (lisez l'histoire v~cue qui suit)

Le poste tenu par la 4° section de l~ 3° Compagnie a pris
brusquement une r~elle importance à la sriite du regroupement
des DODul~tions dans son secteur i~nédiat. On a cré~ la commu-
ne d e ifERDES. Qui di t Commune dit HaLrLe ,école, service médi-
cal .•• et pour toutes ces réalisations on a fait appel à la
section. Il faut aller vite, tOUG est urgent, chacun est mis
à contribution. Le sergent COULOHB instituteur, recrouve de
jeunes écoliers piaillants, l'odeur de la craie et du tableau
humide. L'Infirmier soigne. Une ~quipe de bâtisseurs construit
Les travaux et obligations du poste absorbent les quelques ins-
tants de repos de nos Chasseurs.

Ajoutez à ceLà la protection du douar regroup~. De jour
Gomme de nuit, une équipe Il crapahute t! dans les djebels en-
vironnants ; patrouilles, enbuscades, simple observation, ils
sont toujours là.

Le Chef de poste, quant à lui, se retrouve chef de sec-
tion, directeur de chantiers. De mutiples ori~ines : attitude



dou t.euse d5un habitant du douar , p én urLo pel'pé'jucl~,Gc18
ciment, recherche probl€matique da quelques m~tres cubes de
sable d~ns le lit d'un Oued en crue t! Chicayas entre les ha-
hi tants du Douar" sans oublier la fameuse ba r-rLè r-e et son' lot
journalier de tracas et la menace latente du passage d'tin
U Granœ Chef II sur cette route l'Tationa le .

Vo aLà l'activité dcbordante de cet essaim de chasseurs.
Pourtant la rum eur publiquè, t.o u j our-s aussi malveillante et
incontrôlable, lai~ie encore planer quelques doutes et cer-
tains de persister à croire que" l'on coince la bulle-ndans
ce poste si confortablement afu~nag~, premier bastion Nord-Est
de la' CO:;'.jJagnie.

Un village de toiles sous les oliviers. Ce n~est pas un
nouve~u Camp des Issarnbr~s : ces campeurs; en guise de sable
de l'oc~an, sont dans la •.•boue. Ce sont les fi .eskLne s Il

humbles nomades casseurs de cailloux) qui pr~c~dent les chan-
tièrs des ~onts'et Ch'uss~es. Avec eux notre 2° section. IL
n'est ~lus question ici des pi~ces confortables du poste.
C'est sous les tentes bigarr~es que les chasseurs affronte-
ront 10 redoutable hiver, pour prot~ger les chantiers et les
sOlxante familles,dont ils partasent la vie. D'abord m~fian-
tes : coLl.e s-ci prenn ent confian ce, devant le s effo rts de
tous pour les co~prendre et les aider.

. , -Le sergen~-Cho~ C~2RHIAK, chef da section, devint vite
Il le père des ~leskine s Il La tente P.C. se t ran sforme en infir-
merie et quotidiennement, inlassablement le Il toubib Il soula-
ge, g~~rit, onseigne les règles ~lementaires de l'hygiène.

,Les,chasseurs font la toilette do s enfants. Le Chef assiste
'ifi'(3melos, f em.ues en couche. Une école n nomc do fi est ouverte.
~L~s adultes ont dGmand~ des cours du soir !

dais la- section veille, aussi chaque m.i t Ln un groupe
part en protection du chantier, escalade le Djebel et, jus-
qu'au soir, bravant le temps, les chasseurs protègent. Les
iTu'JTauxde camp, occupent l'autre groupe autour d'un maigre
feu noy é de boue. Les cor-vé es se font rnaLgr é tout dans la
bonne hU::1GUr.

Mais il reste les nui~s, le tinide r6seau de barbel~s ~
quolques mètres des tentos. Les heures de gar~e, le silence
perb~ par l'aboiement des chiens, le jappement des chacals.
On regrette' un peu le bruit de la niveleuse et des bull-do-
zers, mOllstres familiers de la journ~e.

Au long d~ ces deux mois de presence, la section a pour-
suivi son travail, parfois ingrat. Lai s 1[;, r-é coinpense est ve-
nue: le jour du d é p.sr-t, , les Larmes des enfants et des f'ernmes,
la peine cach~e dos houmes, prouvent que le section a su ~e
faire aimer. -

, La 2° rejoint les deux sections opèration~ellGS de BORDJ
Hll.~,.:~.OUI. Nous r-op.a r-Leron s de celles-ci, de lGUI' ambian ce, de
lour ·:~ravail.



" Il

AU CONTROLED~ SIDr YJ\SSI
=-=-=-~-=-=-=-=-=-=-=-=-=

Le poste t'te contzô l.e , la bu,rrière. La pancarte"

Le petit Chasseur garde-barrière, fusil 36 à la bretelle, crayon

en main, l'air conscient, organisé, incorruptible, les moustaches

tomb."tes, lunette sur le nez.

U:.l Capitaine Aviateur se présente en voiture.

!I Halte! vous n'êtes que seul? on passe que

deux. Attendez "

Arr! vent le l~iudecin-Chefdans sa Jeep, l'Officier

- Où allez-vous ?

- BOU HA]\''iAiIIA.

Qu'est-ce que j'inscris? un petit convoi?

?

- Passez.

1':'. ba.rrière se lève 0 L' avia teur décolle derrière

les 2 autres véhicules. Mais dl un geste sans .r,éplique, le chasseur

referme la barrière sur son capot.

" Non. pas trois. Q,uedeux. Voyez la pancarte

CERTIFIE EXACT
par le

CHEF DE CORPS
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4 ° COMPilGN lE-:;:=-=-= -= -= -=-

UnE nouvelle brutale a Endeuillé la 4° Compagnie. L'aspirant
COlVffiELLEest décédé au Val de Gr8cc I.e 10 Dé c cmb rc ,

Chef de la 3° SEction Et architEcte En chef du S/Quartier,ex-
cEllent cem8radE et ChEf aimé, il s'en va En pleine jeunesse. Il ne
nous est mgmE pas possible de lui rendre un suprgmE hommage, mais
son souvenir' SErEi pi e u s cmcn t coris e rvé •

1t la vic continue avec SES hauts Et SES bas, 8a cargaison
qu o t i d i.e nn e de soucis et d e dé t errt s ,

LE Sergent GUI,NNOUnous a qu itt é pour q,UClq,UES jours, il sc:
nia r.i e fi le pô vr-e fi •••••••••• contre une BrEtonne!~

L'Adjudant dE Compagnie 8 retroussé 1c:s manches et nous a pa-
yé un magn i f i q,ue mât des Coul Eurs', Son j ar-d i n , Lui , est au point

fiXE.

La nouvelle écolE monte a vue d'oeil (il ne, faut j2Illais de-
sesperer ). La cantine scol~ir~ est en routE pour 10 plus grande jOiE
des enfants et surtout dE2 parents. Qu(=;ne peut-on f a i r c , aVEC 25
francs par jour!

Lo r s qu ' effort il y 8! Il ça o a.l Le ii qu s Lq ue f o i s ••• Le Sous-
Li.eu t enan t GUYONle 6/12 et le L'ie ut enan t DUHONle 17/12 en savent
qu cLqu s chose 9 tous deux ~:lUX ch cv i Ll c s bien sûr. De là a parler de
or ava t e il 11,'Y 8 p2S loin. .",',

En fait de cravate, il fout signaler le harcélEillEnt du 8/12/58
Le C. R. du Commandant de Cornpagn i s ms nt i onnai t Il NZ;\N'I' Il à la ru-
briquE" Dégats ". Il Y en 2 cu pourtant.

LE L'i eu t enan t DUHON ( cn œ re: lui) dy nemi qu e au po s s ib.l e ,fon-
çait à son postE de combat et .•.. 0 ••• telcscopsit lE sergent RAQUIN
d a ns Le no i r ;' l èv r c f end u e •

Le sErgent-mEijor THIERRY fit son bond commE tout lE monde et
fût ar rê t é par .I.e mur du P.C. ( le: mu r était solide ... )

LE chas3Eur~chauffEur RUGGIERI commençait à coicEr une bulle
f an t as t i qu c à l'étagE supé r i eur d'un lit double; les pr erci ê r-c s r8fa-
les I.e firent bondir c:t il SE: r e t r-ou va ô ans une SOutE à munitions q,u'
un malVEillant avait laissé OUvertE : la jambe tient encorE .

Qu(;)nt au chas s eur=ch auf reu r :E':6DERICO, l 'histoire Est plus dis-
crète: il était 8UX Il feuillées Il entre poste Et bsrb",lés Lo rs que l'
aff~ire commença ~!

LES br è l e s de la Compagnie furent rd'agnifiqtH,;S à leur habitude
elles p8ssèrcnt entrE lES bolles. Nous n'c:n dirons pas autDnt de 18
tente r\.N.G.
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•
Il Le. Labo u r eu r m t a vd i t en so ng e ••• Il

VOUS connaissez ce potmE de Sully-Prudhomme. Eh bien, d8ns le train
qui l'cmmGnp;it vers le Sud d e l';-1l1em8gne, à la fin d e st? pe rnu as i on
Le Co nmanô en t de la C.C.A.S. croyeit EntEndre: Il Si tu veux de s r cn-
forts,., V8 les ch e r ch er t o i c-mê me Il. CDr 18 C.C.A.S., c orrm e lES :::utrEs
Cornp 2.grli es , nv ai t gr sn ô b e s o i n d e r-e nf'o r t s , depuis qUE Le d e r'ni e r dé-
par-t du contingent 19)6/2/ j.\, nous 8V8i t pri vé s d e nombreux s pé ci al i a-
tES, Et En p8rticuliEr de conducteurs ... Et ~u 42èmE R.I. p8rtiEIIE-
mEnt mécanisé dE cré~tion récEnte, unE soix9nt8inE de biffins, déjà

anc i en s 'Et d e toutes lES s pé c i al t t é s , s ova i c nt vdé jà .qu'ils.-,~112i6nt
d ez eni r ou r ede ven t r ChaSSEurs j)UiSqUE c e r't ai ns uva.i ent portés n8guè-
~E l'écusson d'un B2t8illbn bleu porté.

C'est ninsi qu' '3U soir de CE dernier j our' d e I958,par
un froid vif, alors qUE 1·3 lune che r-ch ai t à p e r-c s r l'épais brouillard
r e c cuvr-arrt I.c Bo de n s e e , Et qUE pour a al u e r l' avé ne me rrt de l' an neuf,
ao nnu i s nt à toute vo Le e Le s c Lo'che s du hun s't e r , nous bouclions nos
s r cs d rris les chnmb ré e s dE 12 Jager-KaSErnE:, ap r é s avoir quitté quel-
ques jours plus tôt Le C8mp de StéttEn ... l-\U cours dECE long vOy8g6 '
à t r ave r-s la ForÊt-l~oirE vi e rg s d e ne ig e , puis de Str8sbourg à 1',18rs6i~ ..
le, nous Essoyions d'im8gin(r CE qu'pll~it @ttE notrE viE nOUVEllE dE
Chasseurs Alpins Et nous nous dEmsndionBCc qui se p8ssnit là-bas~~n-
t re Horris et Laray , où nous. s av i oris déjà qu 1 é t ai t installé le I4ème
B.C.;\.

À Cornb e s , où p r e s qu e 10-:::moitié d e ce r-erif o r t t arit a t t sn-
dU3TTt?ït gtrer::ffEcté, nous c:?vions PDSS8 un Noé L plus c al.m s que Noé L
1957, troublé p'.:r l'srrivéE de qu e.l qu e s 11 m~:rrons 11 - non g La cé s - En-
voyés par Le s f e Ll, ngh~ ~ ma i s qu i dé rcu Lc qu en d mê me son programme d e

r'é j ou i s s cn c e s. Nous voulions Être 't r anqu iLl e s c e t t e 'lnnéE, au s s i dès
le 19 dé CErnb re un E Op8 r nt ion à Laqu e l l. E pa r t ic ipoi t le Comm ando [1V8i t
nettoyé Le Nord du J3ou-j~bed, Et Le 24, jusqu'à mi nu i t le Sous-Lieute-
nan t ilNDL,\U};R, SE;S chas s eu r s Et SES hark i s s t e mbus c a i en t sur les bords
du Chsbet 'f ••••• , OV:int d'Glllr jusqu'à Bou-N8lî10USS3 p ar-t ag e r Le r éve i I
lon des g ar s de Hl 4." 18 SEction d'Engins, DUX S(rvices adrni n i st r at i fr
;::U Fcy e r , Ci Est '~!utour dES "ybres dE Noè l, décorés d cn s lES règlES d e 11

,,::rt, qUE nous nOQS l?et:couvions .en t r e c erna r ade s pour JOUEr Et pc r t ag e r

l~a dErniers colis. Pas de neige hiEn sOr, mais. pns dE mESSE de minuit
ndn plus ..... HEureusEment .les vitrin~s du FOYErbrillsient dE millE
fEUX, dgns 1.'~trE un~ énorme bOchE flsmb8it, dEschcnts de No~l bEr-
çaient nos regrEts. dE grOnds gosses privés de ce cude3u:

L3joie d~ns 18 p~ix rEtrouvéE .

LE:: Père NOIL .... N' ESt CE: p c s I.e rôle qu' ;Jll.'li t JOUEr ,à
S3 rnnn i e r e , I.e Cornmnndo , en r appo r t vrrt Le 30 ô é c embr e au Command an t ,
qUElqUES p8noplies biEn équipées? M~is minE de riEn il cass8it un de
ses jouets qUElqUES jours plus t.nr d , Le c o nd uc t eu r VITR,C S'En tira,
DiEU fuerci, pvec dE légèrES blEssurES. Et depuis, ayrnt reçu le SEr-
gent G'-'squet En remp10cEIIlEnt d e Combè s , p2SSE ch e z Le TrésoriEr Et
aus s i Le 36rgEnt 1 8ntblin, r e t ou r dé son s t ag e d t Ln i t i nt i on '::.u ski,
I.e Co nman do n e c orina it guè r e de r e po s ,



Les maçons et les mE nuf s.i er s , EUX non plus nE chô merrt guère. Ni
les " Tr~=msm et t eurs " qu e la tcmp ê t 6 0 sOUVEnt Envoyé "su r :\.esli-
gnes ", aussi bien VErs l'ovant qUE vers l'arrièrE. La C.C.~.S. pour-
rait p rend r-e cc mme devisE: " P~rtout jE do nn e "•.•.. (1)

•
(1) Cette devisE Est ËffectivemEnt cElle de la C.C.À.S. du I9ème BCP.

-=-=-=-=-=-= -=-=-=-= -=-=-::.:-::;:-=-
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TI1Rl\TIBRL H:uURE .

Notre correspond~nt pErman(nt à ALGER
nous coblE :
-Chasseur HALIMI de la C.C.A.S. du 14° B.C.A.
-Chempion dE bOXE militairE
-d'AfriquE du Nord
-Catégorie poids légEr
Titre rEmporté lors des championnAts militairesl d_e__b_O__X_"qui SE sont d:::~:é:Eà2:a::::i::r:::·h6ur6s.

NOS TIISTRHCTIONS

UnE soiréE dE gala a eté organiséE dans l~ sallG dES f~tES
de BOU HM1;'Nl~. Au pr-og ramme "L8 minute de vé ri t é ". Tenue dE:.ao i ré.e
de rigUEur. .

Nos chOrmantEs ouvrEUSES VEnaiEnt de placer tous les specta-
teurs impatiEnts et ravis.LE Commandant de CompagniE présidait,
entouré dE son Etat-Major Gu complet,silsnce religieux.Les trois
coups réglemEnt 3ires.Un morne rrt d'émotion =Le spE:CtaC1E commence!!

Cotnstrophi!~: L'apparEil dE cinéma,ultra modernE, fonctionne
sur III volts. NotrE transformatEur n'En fournit qUE 55.

MOlgré des b r anchemerrt s s sva nt s ,:JVEC Bl~ 30 , BA 70 , ma lg ré
le rEnfort de la g~nératricE du c/9, le projEctEur rEfUSE dE s'allu-
mer.

La "tv1inutEd e Vérité"



If If
Bl~RRj\GE de 18 BOU-NAlv'IOUSS;\
-=-=-=- =-== - =-= -=-=-= -= -=-= -.::..

( su i t c

Voilà donc rapidemEnt d~critEs les grandes li-
gnes dE cet ouvrage, Qui n'est pas aussi simple toutefois QUE ce
préambule SEmble l'indiQuEr, ca r p endan t S8 construction, l'oued
doit continuer à couler et sprés l'achèVEmEnt il faut assurer la
distribution du débit prévu et f ci re évacuer Lc s crues, Qui n e
peuvEnt relever l~ plan d'eau du lac Bu-delà des limites fixées.

D'o~ dES annEXES importantEs, dont nous allons
cnt ret en i r les lecteurs avant de fournir dES rens ei.g ncm errts 'plus
complEt~ sur le bDrrage proprEment dit, puiSQue les travaux com-
menceront par l'unE d'EllES.

LA DERIVATION
LES barrages en béton ou m~mE cn enroch~mEnts

peuvent, av ec degats limités, supporter d'Être submergés pcndan t
la co~struction. Un~ digue En terrE, Pas.

Terminée ou non, si l'E~u passE par dcssus,c'
ESt la dégradation Et 18 rupture totale ! D'o~ 'néc0ssité d'Être à
l'3bri dos crues lES plus s é ri cu ses , en adm et t arrt t out efci s Qu'il
n'est pas possiblE de cJuvrir tous les riSQUES.

Pour CE barrage, étant donnés le bassin ver-
sant 575 krn2. la pluviomètrie, les résultats dES jaug~8gEs effEC-
tués depuis dix 3ns, pn a considéré Qu'il fsllait se présErver d'
unE crUE de 800 rn.c. par SEconde, Qui dIaprés les étudES dE proba-
bili té peut su r'ven ir au cou rs d'une pe r i ode de 10 Ems ( On El rEle-
vé S50 rn.c. En mars 1946 ) et pour cela il faut faire passer ce dé-
bit dans une GAlerie dE Dériv9tion.

C' 1..: st le p r-em i cr travail à att aquc r lorsque l'
EntreprEnEur"sera désigné. CE n'est pas lE plus simplE ~ réaliser.

Souvent, la disposition dES liEUX pErmEt dE crEU-
SEr cettE galeriE dRns une des bErgES dE l'OUEd et dE possEr ainsi
tout ~ fa~t à l'éc8rt ~es travaux du barr3gc proprEment dit.

CE n'est pas le cas ici.

;

La galErie sera ancréE, sur quelqUeS mètres SEU-
lEment, dans lES schistES du lit dE l'OUEd et l~ digUE en terrE SE-
ra construite dESSUS.

CettE dérivation rESSEmblE donc à un gros tUbE
qui au r-e it 250 mètres de long, aVEC un petit ouvrag e à l'entréE: pour
guider l'Eau et un au t rc plus .i upo rt an t à la so rt i e pour amortir le
débit. CE tubE doit 8voir environ 12 mètres dE diamètre intérieur,
3,00 m. d'épaiSSEur dons la psrtiE baSSE (radier) Et 1,50 3U som-
met (clé) soit· lOS mè t r es CUbES de bé tcn p or mètre linéaire.



1
cr
-"~
:::t
0
E
CIz:

•:::::»
0 •••4IIQ

'"~
A '" Q\••• q 0
:::::. ..'4& 0
0 IC}

~ ..,....•
~

~
d:::. q ~~

~
"1f>v>'&<Yt1'fiiI' AQ' Ji1Xt'Q;

c: ...t!
u- W•••• •••••••• Q.

•••• ~

~ ~ ~~
CI ~<>••• ~

•••••• ::,
t:l ~

~

•••• ~

'-7 ~cr ~
12 -t::l 3CI !tt.et,

~,..
1 ~••••



CommE il faut réaliser CE travail pendant les moisd'
été, lorsquE l'OUEd Est au plus bas, il s'agit dE mettrE En pla-
CE 20 à25.~ètres CUbES de béton En six mois.

Durant cettE période, on fera p~sser lE débit dE l'
OUEd et les pEtitES c~ues qu'un orage est susceptible de provo-
qu er dans un petit canal établi sur la ri v e droite:

Le dérivation étant f;.Jite, I.e ch arrt i er à l' abr i des
capricEs lES plus connus dE la rivière, on pourra songer à édi-
f i er la grand c digue qui va barrer la v311ée. TOUtEfois en:r:è
quà.mcus conc erne avant de donne r dES détails sur cette constru-
ction il ESt préférable d'en tErminer aVEC les autrES anneXES qui
font corps avec 18 galErie .

. Il s'agi 1:. de
L'EVACUATEUR de CRUES &: des PRISES D'Erl.U

Supposons lE réservoir plein Et un oued alimenté par
de~ pluies diluviennEs. Le niveau nE doit plus monter sinon la
sécurité du barragE Est menaçée; il faut évacuer •••. l.000, 1500
peut-Être 2.000 m.3 '. p ar SEconde.

Pour oe1à, on aura construit, à qUElqUES mètrES En ar-
rière dE l'entrée dE la galeriE, donc en Rmont du barragE, un
puits VErtical, qui s'épanouit à 10 mèt res plus bas que Le cou-
ronnement du berrage (cote 169) sous la forme d'un entonnoir de
19 m. de diomètrE Et, VErs lE bas, débouche dans la g81EriE par
un raccordement courb~.

UnE VannE cylindriqUE métallique de 16 mètres de dia-
mètrE Et dE 6,50 m. dE houtEur repose sur 18 corollE dE ce puits
et le prolonge jusqu'à 18 cote 165,00.

C'est lE nivE2u normal du 18c.
Il ya donc encorE unE mprge de 4,00 mètrES
C'est l~ SECURITE.
Mais rEvenons au réservoir plein toujours alimenté par

l '0 U EdE n cru E •
P2r un mécanisme app rop ri é , cornpo r-t an t des flotteurs,

la vanne SE soulève, l'Esu s'engouffre d8ns le puits Et descend
vers la gslerie qui l'entraine VErs 18 sortie à une vitesse qui
pe ut at t eLrid r e 18 ivl. SEconde. Elle ESt amo rt Le dans un b assLn spé-

,cialeillEntGménagé dE manièrE à %tre restituée à lA rivière suivant
la vitesse naturEllE.

Jusqu'à CE que lE débit atteigne 1.800 m.c. seconde,la
V8nnE continue de se leVEr Et la hauteur de la lame SEra alors de
6,50 m. ,il nE sera évacué que l'eau de la crue et la cote rEstera
165. En ou vr-an t les vid,"mgcs dcfond qui, Entre t emps ç au rcnt
été aménagées à L' ent ré c de la galcrie,_OD pourra Encore aj out er
un débit de 200 m.3 SEcondE.



"S'il En vi errt plus ! ... C' est, un déluge fmprévis ibl c
Alors lE niVEaU montéra tout doucement cElr ChaQUE mètre Gu-dessus
de 165 représEnte 5 millions dE mètrES cubçs.

Esperons qUE: CEtte montée s' arrê t era av an t Le déversement
sinon cc SEra une tErrible catastrophe à laqUEllE il vaut mieux ne
pas song er .•. car un e part .i e de BONi:;se r-a it déjà sous l'eau depud s
longtemps.

ToutES lES installptions mécaniquEs de CEtte vannE seront
Lo gé es d=ris un e cab m e qui è me rg er-a du lac Et qui sera s ou t enu c par
4 piliers qui EnfErmEnt le; puits.

Les piliErs, côté barragE, sont plEins; CEUX, côté lac
sont crEUX et renf ermerrt, d'une; part, Le s é vacu ati ons des prises d'
Eau installées a 18 cotE 132, qui viEnnent débouchEr dans la galE-
riE et d' au t re part, les che nuné es - '2VEC échelles Et ascenceu.r qui
depu i.s 12. c sb i.ne au pè r.ieur-e ," donnent accè s aux vannes de: v i dang e de
fond qui f erme rrt l'éntrée de 1[< g al cri e d t é vacu ati on ,

Ajoutons que: les VannES d'irrigation alimEnteront la Ville
de BônE Et pourront débiter jusqu'à 5 m.c. sec. chacun e ,

( la SUitE RU proch8in numéro )
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CE N° 2 a été composé, mis en page et tiré a 500 exemplcires
à l'imprimErie du 14 0 Bataillon de ChaSSEurs Alpins.

:...Equipé dE l'imprimeriE:SErgents ROLLIN èt GARCIA
CepJraux-chEfs HORri.'W1,KEt AVIT,C3poraux POLI Et DESROUSSEAUX
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Le 14° Bataillon devint Alpin de garnison jusqu~au
jour où il reprit le batEau pour des contrées plus ensoleillées.De
plus En 'plus on s t aper-ç oit , en 't our nant les poges de S8 vie, qu'il
manque quelque chose à ses armo i eri es . l'ancre de marine g arru ra i.t
biEn son blason.

Tout d'abord en I895, une compagnie s'en fut à Mada-
gascar, puis le Bataillon en ~ntier en 19I~ reprit contact avec un
tErrain qui avait entendu ses balbuti~ments d'enfant mal sevré.

Ce fut le Maroc, pays montagneux ~t sauvage, pays
des moukères voilées ...•hélas inacce$Bibles, qui sentit frémir ses
djebels sous le pas r 8pide et martial dES Chasseurs. lvec 18 gloire
de ses comb9ts victoriEuX, les ~8rs du 1~0 y gagnèrent le surnom de
" ChIeus de Fr8nce " ce qui, ven8nt de r::3CEguerrière ppr Excellen-
ce, Est un sériEUX complimEnt.

A la mobilisation d'~oût I914 il rentre En France
pour connaîtrE les champs de bataille d2sorm8is célèbres de l'~lsa-
ce, la Somme, la Belgique, l'Artois, l'Aisne, la Champagne. La croix
dE guerre I9I4-I918 qui enrichit son drapeau, s'orne de quatre pal-
mes cueillies sous le canon Et à la pointE dE 18 baionnette.

Ap ré s le tonnerre de la Grande-Guerre, le caLme de la
Paix allp.it sonner le glas du I4° Bataillon de Chasseurs Alpins qui
en I929 fut dissous.

Il n( dEvait réapparsitre qu'En 1939 quand on eut be-
soin de SES serviCES, le combat ayant une nouvelle fois repris.Cette
fois, 1'3 b atai Ll e ava i t pour caUSE un couloir .... ou une porte qui
font, comme ch9cun sait, bon ménage. Il f2ut qu'une porte soit ouver-
te ou, fermé E, et un couloir b alayé , Le 14èmE Bot aiLl.on de Chass eurs
Alpins, fut, lui, Employé à dé b Loy er 18 neige dans le couloir'~c-;-~;-;';;'.•
si j'ose m'exprimer ainsi. Aprés lE désert brûlant, lE grand No~d et
l.'JNorvège virent son entrée dons la b at ei Ll e, Dans ce.tt e aut re gran-
dE aventurE de 1939-1940 ponctuéE dE défaites, il fit 3insi avec le
Corps ~xpéditionn8ire de NorvègE, briller le nom d'unE victoire:
"N8I)tJik '". Aidé p ar un d é barquemen t de la I3èmeI2.BL..J"le 13 Hai I940,~
Narw i.kfut pr i s e Et l'ennemi ac cuLé à la frontière Suédoise, ne dut
son s alut qu'aux événements dé scst.reux de FroncE, qui Exigèrent le
rEtour des troupes Françaises Eng2géEs dans CEtte lutte.

Le 14èmE B.C.~. rapports de cette brève aventure la
Croix di;;; Guerre ~orvégienne pvec g18ive.

ArmistiCE de 1940, nouvellE dissolution puis qUAtor-
ze années d'injuste o~bli pour SES services passés.
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